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CATALOGUE 

DES TABLEAUX 

FORMANT LE CABINET 

DE M. DE LAREYN 1ÈRE ; 

Composé en partie, des Tableaux des plus grands 
Maîtres de l'Ecole Française : on y distingue , 
par-dessus tout > les chef-d ceuvies de l im¬ 
mortel Lemoyne , les seuls , pour ainsi dire , 
qui soient connus • 

PAR J. B. P. LEBRUN, Peintre. 

Les Personnes qui désireront voir la Collec¬ 
tion , pour en traiter en totalité , s’adresse¬ 
ront à nous pour avoir des Billets d entrée. 

Dans le cas où Ton ne trouveroit pas d’offre pour 
la totalité , la Vente s’en fera publiquement 
vers Novembre prochain : l’annonce en sera faite 
parles Papiers Publics. Â • 

Le présent Catalogue se distribue 

A PARIS, 

Chez M. Lebrun , rue du Gros-Chenet, n°. 47, 


* 7 9 s. 
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Nota. Les Lettres B. C. T. indiquent 
les Tableaux peints sur Cuivre , Bois , 
et Toiles ; ils sont tous bien bordés , et 
de la plus belle conservation. 


AVIS. 


JLiA Collection que nous offrons au 
Public, est un assemblage précieux et 
unique en son genre, des plus belles pro¬ 
ductions de l'Ecole Française. On y trouve, 
des Tableaux capitaux de Vouet , la 
Hire, Poussin, Bourdon, Stella, Mile, 
Dufresnoy, Mignard, Colombelle, La- 
fosse, Raoux, Natoire, Carle-Vanloo, 
Boucher, Pierre, Vernet, l'Épicier , et 
sept des plus beaux que Lemoine ait faits; 
des ouvrages précieux de MM. Cazanova, 
Greuze, Fragonard, Robert, Taunay, 
Renaud, Tailhasson, Hue et autres. 

A la suite de la Galerie, on lit le détail 
d'un petit Cabinet,placé au fond de ladite 
Galerie , renfermant. nombre de petits 
Tableaux des trois Ecoles, aussi intéres¬ 
sons , par les habiles Artistes qui les ont 
peints, qu'agréables par leurs sujets. 

Si on trouve à traiter de tous les objets 
en totalité , on est disposé à le faire ; on 

A 



pourra encore prendre des arrangtmens 
pour les Tableaux détaillés seulement 
dans le présent Catalogue , sous le nom ,, 
' de la Galerie, ou enfin acheter les seuls 
Tableaux de Lemoyne. On s'adressera à 
nous pour ces différons objets ; et si d'ici 
au mois de Novembre , il ne se pi ésente 
point d'acquéreurs , alors on vendra pu¬ 
bliquement toute la Collection , dans notre 
Salle de Vente , rue de Cléry, N 9 .cjG , 
au jour indique pcn les Papiers publics . 
Cette Collection jouit,dans toute l'Europe, 
d'une trop grande réputation , pour qu'il 
soit besoin d'en faire l'éloge. 

Pour juger de la beauté des Tableaux 
quelle contient , il suffira de lire la 
description qui en a été faite. La plupart 
ont été gravés par les plus célèbres Gra¬ 
veurs , et ont fait partie des plus beaux 
.Çabinets de France. 



CATALOGUE 

DES TABLEAUX 

PROVENANT DU CABINET 

DE M. DE LAREYN 1ÈRE ; 


-TABLEAUX DE LA GALERIE. 
ÉCOLES FRANÇAISES . 

Simon Y o u £ y. 

N°. 1. Pan , poursuivant Svrinx. Belle 
composition de six'figurés dé fleuves et nayadesV $ aft . 

Ce tableau est gravé dans i’ccuvre de Vouet, / . / 

et vient de la vente de M. G odcjroi, où iL ' Mne - 
fyt-vendu sous le NA ^7. Hauteur 35 pouc, 
largeur 44 pouces.. T» 
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Nicolas Poussin; 


ocoi n. s> Un repos de la Sainte-Famille en 
ydLwa't-^ Egypte , tableau gravé par de Poilly, et com- 
‘ posé de cinq figures ; savoir , la Vierge , l’en¬ 
fant Jésus , le petit S. Jean , Sainte Anne et 
S. Joseph. On sait quelle est la rareté des 
ouvrages de cet habile maître; celui-ci vient 
de la vente de M. de Vaudreuil, N°. 29. 
Haut. 27 pouces,larg. 38 pouc. T. 


Laurent de Lahire. 
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N. 3 . Le sacrifice d’Abraham. On voit sur 
la gauche Isaac , couché sur une pierre, et 
près d’être immolé par Abraham , qu’un Ange 
retient par le bras ; un bélier se présente pour 
servir de victime : le fond de ce tableau d’une 
couleur harmonieuse , est terminé par un 
paysage aussi varié que pittoresque. Il vient 
de la vente deM. Godefroi , N°. 41. Haut. 35 
pouces, larg. 44 pouces. T. 


COLOMBELLE. 

SS° N. 4. Deux tableaux. L’un représente la 

^7 Samaritaine, et l’autre Notre Seigneur, qui 

apparoît en Jardinier à Marie-Magdelaine. 
Ils viennent tous deux de la vente de M. Go- 
defroi , N°. 38 . Hauteur 27 pouces, largeur 
27 pouces. T. 


/ 


N* 5 . Le Sacrifice d’Abraham. On voit le Soi -+• 
jeune Isaac agenouillé sur le bûcher, les 
bras croisés et la tête baissée ; il a le corp* 
découvert et environné d’une draperie blan¬ 
che , et les cuisses couvertes dune draperie 
jaunâtre : Abraham est vu debout, le regard 
tourné vers un ange , vêtu d’une tunique 
gris de lin, et enveloppé d’une draperie jaune 
qui voltige ; il lui vient apporter les ordres 
de Dieu, 

Trois différens arbres se détachent sur un 
fond de ciel, et sur le devant sont placés 
deux vases et une draperie rouge ; on voit 
en demi-teinte , la tête du bélier. Haut. 46 
pouces , larg. 36 pouces. T. 

Alphonse Dufresnoy. 


N. 6. Armide , abandonnée par Renaud. 
Armide, évanouie et appuyée sur une butte , 
a à ses côtés deux amours ; l’un est assis et vu 
par le dos; il pleure , et son flambeau est 
renversé ; l’autre implore Renaud , qui, prêt 
à entrer avec les chevaliers qui l’accompa¬ 
gnent , dans une barque conduite par une 
femme , et destinée à le tirer de cette île en¬ 
chantée , ne peut s’empêcher de détourner 
ses yeux. 

Sur la roche et dans le fond du tableau 
OH voit le palais d’Armide , d’une composé 
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tion simple et d’un stile noble ; une grande 
étendue d'eau, et des montagnes terminent le 
lointain. Haut. 48 pouc. larg. 7 1 pouc. T. 


P 1 e r Ht Mignard. 

U 

N. 7. La mort cl’Abradate et de Penthée. 
Ce morceau , richement composé et bien des¬ 
siné , tient de la couleur qui caractérise 
l’école d'Italie;on croit que Mignard la peint 
à Rome. Il faisoit partie de la collection de 
M. de Lalive de Jully , et de la vente de M. 
de Vaudreuil , sous le N°. 44. Haut. 4-5 pouc. 
6 lignes , larg. 67 pouces. 


Sébastien Bourdon 1 . 

N; 8. L’adoration des Rois. Riche compo¬ 
sition de dix figures-principales ; on y voit les 
trois Mages , dont le„plus âgé est prosterné 
aux pieds de Jésus : la figure de ce vieillard 
est du plus grand caractère , sa barbe des¬ 
cend jusqu’à sa poitrine , sur laquelle il a les 
deux mains croisées , en signe de respect ; 
nombre d’accessoires enrichissent ce tableau 
précieux dans toutes ses parties et d’une 
composition piquante. Des masses d ombres 
et de lumières , savamment disposée*, pro¬ 
duisent cette harmonie , qui a toujours dis¬ 
tingué les belles productions du Bourdon. 
Il a été vendu à la vente de M. de Vaudreuil „ 
sous le N°; 42. Haut- 26 pouces et demi , 
larg. 37 pouces et demi. T* 
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Par le même.' 


N. 9. Le Christ près du tombeau , soutenu. #// 
par Joseph d’Arimathie ; la Vierge., agenouil- / ^ 
lée, et les yeux tournés vers le ciel, étend 
ks bras devant le Christ, près d’elle et de¬ 
bout, la Madeleine, les mains jointes, regarde 
avec douleur ce triste spectacle. Une troi¬ 
sième femme voilée , se couvre le visage de 
ses mains , enveloppées dans sa draperie ; 
deux petits anges couchés contemplent la 
couronne d’épine. 

Dans le fond et sur une hauteur, on voit 
le Calvaire ; et dans un chemin coupé , un 
cavalier, qu’accompagne une grande foule de 
peuple. Haut. 48 pouc. larg. 36 pouc. T, 

Francisque Milït. 

* N. 10. L’entrée d’une ville. Dans le milieu >&/ 
du tableau , un chemin droit vient aboutir à 
une des portes de la ville ; à gauche , les 
premiers plans offrent plusieurs jeunes filles 
qui viennent puiser de l’eau à une fontaine ; 
elles sont vues en demi-teinte, aussi bien que 
les premiers plans. La droite est occupée par 
des fabriques agréablement variées ; et plu¬ 
sieurs figures , distribuées et par grouppes , 
produisent l effet le plus piquant; dansle loin¬ 
tain sont de hautes montagnes. Ce tableau 
vient de la vente de M. de Vaudrtuil ,N°. 5 o* 

Sfalîfe 3 1 pouc. larg. 47 p, T. 
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Charles de Lafoss e. 

/<?/jq. l]( Bibutade traçant l’ombre de son 
amant,portée sur le mur par la lumière dune 
lampe antique , posée sur un socle de pierre: 
ces deux figures, contrastées avec grâce , ne 
laissent rien à désirer pour l’exécution : c’est 
un des beaux tableaux de ce maître, et le 
sujet qui nous retrace la naissance de lart, 
est du plus grand intérêt pour 1 amateur ins¬ 
truit. Le fond offre un paysage et le lever de 
la lune. Haut. 3 o pouc. larg. 24P°uc. T. 

Il a été vendu à la vente de M. de Faw- 
drcuil , N. 53 . 

J. JOUVENET. 

/Mo -J N. F2. Le Christ au tombeau ; composition 
de 7 figures. Ce tableau , éclairé au flambeau, 
est du plus bel effet et rempli d expression. 
Haut. 16 pouc., larg. 20. T. 

Jean Raoux. 
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N. i 3 . Plusieurs Nymphes au bain: la prin¬ 
cipale est sur la gauche , étendue sur des 
draperies de diverses couleurs. Une autre près 
d’elle s’essuie les jambes ; on en voit dans 
l’eau deux autres dont une est éclairée en 
partie par un rayon du soleil et cachée par 
une roche elevee. Ce tableau , dont le site est 
des plus agrestes, est d’un bel effet, et d’un 
fini et d’une couleur aussi séduisante qu a- 


gréable. C'est une des compositions de ce 
maître les plus piquantes en ce genre II a 
été vendu à la vente de M. Vaudreuil , N. 57. 
Haut. 20 pouc. et demi, larg. pouc. et 
demi. 'p 

Irançois Lemoine, naquit à Paris , en 16S8* 

Sa mère laissa agir son génie qui dès ses pre¬ 
mières années se déclara pour la peinture; il 
apprit les premiers élémens de cet art de Robert 
Tournières son beau-père» On le mit ensuite 
chez Louis Galloche, recteur et chancelier 
de 1 académie. Lemoine sut mettre à profit les 
leçons et 1 exemple d’un tel maître, dont il 
a toujours conservé la base fondamentale de 
sa couleur; Leguide et Carie Maratte furent 
ses modèles favoris, et son vaste génie s ao 
comodoit peu de 1 étroit espace d’un tableau 
de chevalet; il naimoit que les grands ou¬ 
vrages , et bientôt il trouva l’occasion de suivre 
son goût dominant* Un peintre d’Amiens , 
nommé Muset, vint le trouver pour remplir 
un marché qu’il avoit fait avec le gardien du 
couvent des Cordeliers d’Amiens. Il s’agissoit 
de neuf tableaux pour le réfectoire : le prix 
fut arreté à i 5 oo livres. Il partit donc pour 
cette ville en 1717, et peignit trois tableaux ; 
«avoir: le batême de Jésus, sa tentation dans 
le desert, et la Samaritaine. Trois années 
après il en envoya quatre autres , qui sont; 
la cène de notre Seigneur , un no U me tangere f 
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la mission des ? 2 disciples. Lemoine demanda 
encoie i5oo livres pour les deux derniers, 
représentant les noces de Cana et 1 entrée du 
Seigneur dansjérusalem, qu’il avoit commeii» 
cés à Saint-Martin-des - Champs. Les Cor¬ 
deliers refusant de lui donner la somme quil 
demandoit, ils restèrent à notre artiste à la 
vente duquel ils furent vendus 3 ooo livres. 
On prétend qu’ils ont été envoyés en Amé¬ 
rique. Pendant son séjour à Amiens, il peignit 
fcncore l’enseigne d’un perruquier, qui eut 
une grande réputation. 

Après plusieurs prix remportés , Lemoine 
fut admis à l’academie, où il donna pour 
Son morceau de réception, Hercule qui tu@ 
Cacus, morceau qui présageoit le grand talent 
que Lemoine alloit développer. Ce fut danscè 
même temps que parut son tableau d Andro¬ 
mède délivrée par Petsée. De-là il peignit lé 
plafond des Jacobins, fauxbourg St-Germaini 
.il représente la transfiguration de notre Sei* 
gneur. 

Notre artiste alla én 1724 à Rome avec üft 
amateur de ses amis. Pendant son séjour dan* 
cette ville, U peignit une femme au bain, 
et Hercule qui file aux pieds d Omphale ; il 
admira Michel Ange à la chapelle Sixtine, 
le plafond clu palais Barberin , par Pietre dfe 
Cortone , celui de Lanfranc et la chaire^ dfc 
Saint-Pierre. Dans la route il faisoit arrêter 
sa chaise pour dessiner les vues qui lé frap- 
poient. 
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A son retour a Paris , il fut nommé profes? 

reur de l’académie; alors il acheva le plafond 
du cœur des Jacobins , et peignit ensuite la. 
coupole de la Vierge à Saint-Sulpice ; compo¬ 
sition de plus de 40 figures. Ce morceau qu'il 
fut trois années % exécuter , acheva sa répu¬ 
tation. ' 

En 1727 se fit le concours que le Roi avoit 
ordonné àl’académie. Lemoine peignit la con¬ 
tinence de Scipion, et partagea le prix avec 
François deTroye , peintre favorisé et qui fut 
depuis directeur de l'académie de Rome. 

En ij 3 o, il se maria: le Roi le nomma 
pour peindre le salon qui est à l’entrée de§ 
grands appartemens de Versailles; Il en fiç 
Jesquisse , achevée dans une petite voussure. 
Elle représentait l'apothéose d’Hercule. Ce 
fut là que Lemoine fixa l’époque de la pein¬ 
ture sous Louis XV. Cette jmmen&e compo¬ 
sition de 142 figures peut être regardée comme 
un poème épique : variée et du plus grand 
caractère , elle est éclairée par une lumière 
douce qui vient frapper tous les objets selon 
le plan qu'ils occupent, e r t leur donne la fraî¬ 
cheur et l’éclat de la fresque. Il employa quatre 
années à cet immense travail. Le Roi le vit 
en 1736, et il en fut si content qu’il le 
nomma son premier peintre à la place de 
Fouis de Boullongne, et lui donna la pension 
attachée à ce grade honorable. Le cardinal de 
Fleury dit un jour auRoi, au sortir de la messe» 
$u sujet de ce plafond: j ai toujours pensé que c% 
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morceau gàteroit tout Versailles . La mort de sa 
femme qui arriva lorsqu’il étoit à la moitié de 
ce plafond, l’affligea tellement qu’il quitta sorx 
attelier pour quelque temps. 

Ce fut alors qu’il peignit la Thèse , en 
grisaille, pour l’abbé de Vantadour , depuis, 
cardinal de Soubise. 

Cette position gênante qu’il fut obligé de 
garder pendant 7 années , que ces deux pla¬ 
fonds l occupèrent, jointe à un grand travail 
d’esprit, lui causa un épuisement total. Il eut 
des espèces d’égaTemens d’esprit auxquels 
contribuèrent beaucoup aussi , et la mort de 
sa femme et la jalousie de quelques-uns de 
ses confrères. 

Ses idées se troublèrent au point, que dans 
les derniers six mois de sa vie, il fut attaqué 
d’une fièvre chaude qui lui laissoit peu de 
bons intervalles; tout lui étoit suspect, il 
croyoit sans cesse être poursuivi par des ar¬ 
chers. Ses amis avoient soin de le dissiper ; il se 
faisoit lire 1 Histoire Romaine , et quand quel¬ 
que Romain sétoit tué par grandeur dame, 
îl se faisoit relire le passage , et s’écrioit : voilà 
une belle mort . 

Les deux derniers dessins qu’il fit, repré-% 
sentoient la mort de César. 

Comme il entendit un jour frapper à sa 
porte, par un de ses amis qui étoit convenu 
avec lui de venir le prendre pour le mener 
passer quelques temps à la campagne, et 
fe faire traiter; il s’imagina que c’étoit de$ 
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archers qui venoient l’arrêter : rempli de cette 
pensée, l’accès de sa frénésie redoubla, il 
s’enferma dans sa chambre , se perça de neuf 
coups d épée , et tomba mort, le 4 juin 1 737 , 
âgé de 49 ans. 

Il eut peur élèves, Natoire et Boucher. 

Lemoine a fait ses premières preuves en 
1717; vingtannéesseulementfurentemployées 
à peindre les tableaux d’Amiens, les trois 
magnifiques plafonds dont nous avons parlé, 
son morceau de réception à l académie , sa 
continence de Scipion', les sept tableaux dont 
nous avonsfait ladescription dansle catalogue, 
et les suivans : le sacrifice d Iphigénie , Nar¬ 
cisse , un triomphe de Galathée, le tableau de 
la paix à Versailles , où Louis XV est repré- 
sénté, deux tableaux de l’Histoire de Daphnis 
ovals en travers , la physique de grandeur na¬ 
turelle à mi-corps, oval en travers: une na¬ 
tivité dans l’église Saint-Roch , une nativité 
a l’abbaye Saint - Germain : Saint-Paul qui 
aveugle Barjésus, devant le proconsul Sergius. 
Une fuite en Egypte, à l’Assomption, rue St- 
Honoré , entre les trumeaux du dôme ; l’A- 
veugle-né , que Natoire a fini à Saint-Martin- 
des-Champs; Agar dans le désert; Alexandre 
et Porus , seulement au trait, envoyé à Madrid 
pour le roi d’Espagne ; un petit tableau d’Adam 
et Eve , où le serpent a la tête d’un jeune 
homme; le baptême de Jésus; quatre dessus 
de porte, à l’hotel de Biron; Céphale et l’Au- 
rorç , tableau oval, à la nouvelle paroisse à 
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Versailles; Saint-Louis'présentant les instru-» 
mens de la passion; une Charité avec deux en- 
fans en rond; l’esquisse d’un plafond pour U. 
banque , gravé par Silvestre , et quelques pay¬ 
sages qu’il peignoit avec goût et facilité. 

F. Lemoyne, 1721. 

N. 14. Combat entre les infidèles et lc$ 
chrétiens, sujet du Tasse, chant troisième. 

On voit au milieu d’une foule de plus de 
5 o combattans; sur le second plan, Trancrède 
se présentant à Clorinde les armes baissées, 
il lui offre son épée qu'il tient par la lame , elle 
est montée sur un cheval blanc , ses rênes 
passent dans son bras droit, dont elle tient 
son épée , et son bouclier du bras gauche, sou 
juste-au-corpsest gris de lin, ses manches et sa 
jupe roses , le foyer de lumière est rassemblé 
sur ces deux principaux personnages ; à droite, 
et sur le premier plan, un cavalier , renversé 
ainsi que son cheval, va être frappé d’un coup 
de lance, par un autre cavalier, un groupe 
principal de cinq combattans , se voit dans 
le milieu. Le fond est encore enrichi par plus 
de 5 o autres figures , dont beaucoup sont aux 
portes dé Solime et sur les remparts ; Aladin 
accompagné d Herminie et de sa cour, est placé 
sur une tour. 

Cette riche composition où l’ardeur des 
combattans est si bien représentée , est du 
plus grand intérêt dans tous les détails, et, 
nous fait voir la richesse et la variété du génie 
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dé cè grand maître. Ce morceau est un des 
plus capitaux et des plusriches qui soient sortis 
de $on peinceau. Haut. 60 pouc. larg. 100 p. 

’ - T, 

Idem , 1723. 
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N. i 5 . Persée venant délivrer Andromède, Sçoo - 
Andromède est vue nue, attachée sur le rocher 
environnée d'une draperie rouge et d une gaze 
légère , espérant sa délivrance et craignant le 
monstre qui sort sa tête de la mer qui est à 
ses pieds; Persée, fend les airs et présente du 
bras gauche le bouclier où est la tête de Mé¬ 
duse , et tenant de la main droite son sabre 
dont il va frapper le monstre; à gauche dans 
le lointain et sur le rivage , on voit la famille 
d Andromède en pleurs. Haut 66 pouc. larg. 

54 pouc. T* 

F. Lemoine, 1724. 


N. 16. Hercule et Omphalc , accompagnés tf]coo 
d’uti Amour, figures de grandeur naturelle. ^7 
Hercule assis, tient le fuseau et la quenouille 
d’Omphale , qu’il regarde , la tête tournée 
vers son épaule droite. Omphaie debout , 
ayant son bras par-dessus l’épaule gauche 
d’Hercule,tient sous son bras gauche la masse 
du héros , dont un bout pose à terre : se$ 
cuisses sont couvertes de la peau du lion * 
qui vient se nouer devant elle. A droite, et 
près de la cuisse d Hercule , un petit amour 
lui présente une éponge dans une coupé 
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dor. Le fond à gauche est occupé par un 
arbre , entouré d’une draperie rouge ; des 
montagnes et un fond de ciel terminent ce 
tableau, où brillent un dessin facile, une 
couleur riche , et une exécution large et 
moelleuse. Haut. 66 pouc. larg. 54 pouc. T. 

Par le même, 1724. 

N. 17. Une femme, accompagnée de sa 
suivante. Elle est vue debout et nue, le bras 
droit appuyé Sur le tronc d’un arbre tor¬ 
tueux ; elle entre du pied droit dans l’eau t 
elle a les yeux baissés , et la pudeur est peinte 
sur son front ; son corps , qui offre les plus 
belles formes , est un peu caché par sa che¬ 
mise , qu’elle tient de la main gauche, tandis 
que cette même draperie est soutenue sur sa 
hanche gauche par sa suivante , qui est age¬ 
nouillée , et vêtue d’un juste-au-corps bleu 
et d’une draperie jaune. 

Ce tableau , peint sur une grosse toile f 
est d’Italie. Haut. 66 pouc. largeur 54 pouces. 

T. 

F. L E M O Y N E , 1725. 

N. 18. Les Chevaliers Danois venant tirer 
Renaud du palais d’Armide ; iis paroissent 
surpris de la beauté des Nymphes , qui *se 
baignent dans les eaux claires d une fontaine : 
sur une table de marbre blanc , sont divers 
fruits et une aiguierre: sur la gauche du tableau 

on 
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on voit un lion et un dragon , vomissant des 
flammes, divers plans de montagnes , des val¬ 
lons , et des masses d arbres , offrant des op¬ 
positions de lumières et d’ombres , produisent 
l’effet le plus agréable. Haut. 48 pouc. larg. 

72 pouc. X, 

Par le meme. 

N. 19. Le Temps découvrant la Vérité, tfvoo —* 
Le temps tient en l’air, de son bras droit, la ul 
Vérité , qui a la jambe gauche appuyée sur sa 
cuisse droite , tandis qu’il terrasse , avec le 
manche de sa faulx , le Mensonge et la Ca¬ 
lomnie qui tient , de sa main gauche , son 
masque. Derrière , en demi-teinte et en plan 
coupé , on voit l’Envie qui va se cacher. 

Haut. 66 pouc. larg. 54 pouces. T. 

Idem . 

N. qo. Adam et Eve dans le Paradis ter¬ 
restre. Adam est assis sur la droite, et reçoit 
d’Eve la pomme , qu’elle lui présente de la 
main droite : elle est debout, près de l’arbre, 
autour duquel est le serpent, quelle montre 
de la main gauche : sur le devant et près de 
la jambe d’Adam , est un lion couché et un 
petit lapin blanc, et sur la gauche , une 
chevre et un mouton. Hauteur g2 pouces , 
largeur 62 pouces. T. 

F. Lemoine, 172g. 

N. 21. PygmalioQ, voyant sa Statue animée* 
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On le voit sur la droite du tableau , s’élan¬ 
çant de son fauteuil pour aller au-devant de 
sa statue , qui est debout, les bras ouverts, 
le regard élevé vers le ciel ; elle est coloriée, 
ainsi que ses vêtemens , jusqu’au-dessous des 
mollets. Sur le devant et à gauche , est un 
petit enfant, qui étoit occupé à dessiner ; 
cette statue se renverse , avec étonnement , 
Cn arrière \ deux bosses a terre , et un buste 
d’homme, en marbre , se voient sur une 
selle de Sculpteur ; un rideau rouge s’élève 
rie gauche à droite dans la hauteur du tableau* 
dont le fond est orné d’un portique d'archi¬ 
tecture. Haut. 92 pouc. larg. 62 pouc. 


On voit , par ces détails , que Lemoyne v 
doit principalement la grande réputation qu’il 
s’est faite, aux chef-d œuvres que nous of¬ 
frons au Public , et l’on jugera de leur mé¬ 
rité , et par l’époque ou il les a faits, et par 
la gloire immortelle qu’ils lui ont acquise ; ils 
sont de la plus grande conservation, et les 
Sujets en sont des plus agréables.. 

Je finirai l’éloge de ce grand artiste, en as¬ 
surant qu'aucun des Peintres qui sont venus 
après lui , n’ont approché de la fraîcheur et 
de la finesse de sa couleur, qui est du plus 
grand accord ; sa touche est fine et facile , 
ses contours sont vrais et bien choisis , ses 
têtes expressives et agréables , et si on lui a 
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quelquefois reproché quelques incorrections," 
elles sont rachetées par tant de beautés f 
qu’on les oublie facilement, pour s’attacher 
à admirer la perfection où il est arrivé. 

Cette collection est, en quelque sorte , 
l’œuvre des tableaux capitaux de chevalet de 
ce maître ; ils sont graves pour la plupart par 
Cars, Gochin, et autres habiles Graveurs. 

Charles Natoire. 

N. 22. Le Temps, qui découvre la Vérité. 

Cette dernière est assise, tenant des deu xJid'ruM-' 
mains un miroir, soutenu par un petit amour. 

Le Temps, placé derrière la Vérité, Içve la 
draperie qui la couvre , et tient sa faulx de la 
main gauche. Dans le foqds , a droite , on 
voit la Calomnie en demi-teinte ; ce tableau 
oval, du plus beau de Natoire , porte haut. 

36 pouc. et demi, larg. 48 pouc. et demi. T» 

« 

Carle Vaneo o.. 

N. 23 . David jouant de la harpe devant &ûû 
Saiil. David est assis , et vêtu d’une tunique jj? 
de couleur changeante, et d’une grande dra¬ 
perie jaune ; vis-à-vis de lui: est: Saül, vêtu 
d’un grand manteau rouge , assis sur son 
trône, et appuyé sur sa main gauche , qu’il 
tient fermée , la droite est ouverte ; une femme 
debout , placée derrière David, prête une 
oreille attentive aux sons qu’il tire de sa. 
harpe , et observe en même temps Saül, don£ 

G s 
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la figure exprime la rage dont il est tourmen¬ 
té ; en demi-teinte , on voit un soldat tenant 
sa lance , et une autre figure de jeune homme ; 
le fond e t orné d’architecture. Haut. 45 p. 
larg. 58 pouces. Il est gravé par Cochin. 

F. Bouchet. 

N. 24. Deux tableaux, représentant l’un , 
la naissance de Bacchus . composition de 
sept figures; l’autre , Vénus, pleurant la mort 
d’Adonis. 

Description du premier. Une femme, à ge¬ 
noux , vient présenter un enfant à Junon , 
debout, appuyée près d’un arbre ; des hama- 
dryades, ou nymphes des bois, sont couchées, 
et paroisseut dans fétonnement : une d’elles 
apporte un plat d’or pour le recevoir ; à gau¬ 
che , on voit, sur un nuage , le char de Junon, 
et sur une butte , le paon de cette déesse. 

Description du second. Adonis est étendu 
mort d’une blessure dans le flanc droit ; un 
amour à genoux éteint son flambeau, et un 
autre verse des larmes, la main appuyée sur 
sa cuisse droite ; un troisième le regarde avec 
douleur: Vénus soutient la tête du bras gau¬ 
che , elle est élevée sur des nuages, et suivie 
de son char, conduit par deux Cygnes ; au- 
dessus, l’amour brise son arc; deux chiens , 
du gibier, et d’autres accessoires, enrichis^ 
sent ce tableau de la plus belle et de la plus 
riche couleur. Haut. 24 pouc. larg. 3 o pouc. 
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M. Pierre. 

% 

N. 25 . Un sacrifice au dieu Pan ; coinpo-< ÂSo 
sition de cinq figures , parmi lesquelles on s p 

remarque sur le devant, une femme qui tient tO.iWoh&i 
un encensoir; le fond est terminé par des 
ruines , et un paysage varié et agréable ; ce 
tableau, d’un dessin ferme et arrêté , d’une 
couleur riche et harmonieuse , est une 
des meilleures productions de notre école 
moderne. Haut. 3 o pouc. larg. 24 pouc. 

Il a orné le cabinet de M. Wattelet, et 
celui de M. de Vaudrtuil , N°. 84 de son cata¬ 
logue. 

Joseph Vernet. 

N. 26. Deux tableaux faisant pendant, — l’¬ 

éclairés au soleil couchant. L’un représente, 
sur la gauche, à travers des masses de rochers, 
des cascades et chûtes d’eau , qui viennent 
tomber dans une grande rivière , coupée de 
divers terreins ; on voit à droite , et dans le 
lointain, un pont à double arche , se déta¬ 
chant sur de hautes montagnes éloignées ; le 
devant du tableau offre une barque, où sont 
deux pêcheurs , occupés à replier leurs filets 
dans leurs bateaux , tandis qu’un homme 
aide une femme à mettre, sur sa tête , un 
panier de poissons ; on voit encore , par le 
dos , un autre pêcheur à la ligne. Plus loin , 
trois pêcheurs retirent leurs filets de l’eau ; 
sur la droite est un groupe d'arbres. 


(«) 

L'autre offre fanse d’un port et une mer 
calme, avec un grand vaisseau dont les voiles 
sont déployées : sur le devant, à gauche , et 
sur un monticule , on voit un pêcheur cou¬ 
ché sur le ventre , et ayant sa ligne dans 1 eau, 
tandis qu’un autre , debout et en chemise , 
tient une tourbe, une ligne et un panier; 
deux femmes sont sur le galet, ramassant du 
coquillage : sur la droite , un homme et une 
femme debout, vêtus de rouge, semblent 
parler ensemble, et près d’eux est une femme 
appuyée sur un panier de poissons , dont un 
très-gros est entre les mains d'un enfant de¬ 
bout. Tout-à-faità droite , et en plan coupé , 
un pêcheur étend ses filets sur une partie de 
roches. : dans le fond , plusieurs chemins 
conduisent à une porte de ville , et sur la 
pointe du rocher est un grand fanal. Ces deux 
tableaux , du plus beau ton, ne laissent rien 
à désirer pour la perfection. Haut, 18 pouc. 
larg. 3 o p. T* 


J. B. G R E U Z E. 

S°S , L’Ivrog ne chez lui ; composition de quatre 
/t. druvL figures. Ce tableau , plaisant et intéressant 
y, 7 ’ ùn tout-à-la-fois , représente un paysan en ha¬ 
bit de travail, dans un état d’ivresse agréa¬ 
ble ; il est debout et paroissant vaciller sur ses 
jambes : devant lui est placée sa femme qui lui 
montre ses deux enfans , en lui faisant des 
reproches auxquels il est assez indifférent. 


Le fond présente un intérieur de chambre 
ornée de quelques ustensiles de ménagé. 

Haut. 27 pouces et demi ; largeur 84 pouces 
et demi. T. 

Il vient du cabinet de feu M. le marquis de 
Véry , sous le N°. 22. 

Honoré Fragon ard. 

N. 28. Un tableau représentant un inté- jo/o ^ 
rieur d’appartement où sont un jeune homme ^ 
et une jeune femme ; celui-ci fermant le 
verrouil de la porte, et l’autre s’efforçant de 
I en empêcher : la scène se passe auprès du 
lit dont le désordre indique assez le reste du 
€ujet. Ce tableau a pté gravé par Blot, sous 
le nom du Verrouil. Haut. 27 pouc. larg. 34 
pouces. T. 

Il vient de la vente de feu M. le marquis 
de Véry , où il a été vendu sous le N°. 37. 

Casanova. 

N. 29. Deux pendans. L’un représente une 
marche d’armée à travers d’anciennes forti¬ 
fications , et pardessus un pont. L’autre offre 
la vue d’un camp , où l’on voit sur le devant 
un canon attelé de quatre chevaux , que l’on 
transporte. Ces deux tableaux , très-riches de 
Composition , sont de l’effet le plus piquant, 
d’une exécution ferme et de la plus grande 
harmonie. Haut, 18 pouc. larg. 48 pouc. 
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N. 3 o. Electre. Cette princesse, mise par 
Egisthe , au rang des esclaves , va faire des 
libations au tombeau d’Agamemnon ; elle y 
apperçoit des cheveux , des fleurs, une épée. 
Elle pense qu’Oreste seul a pu faire ce pré¬ 
sentât se livre à l’espérance de revoir un frère 
qu’elle aime et de trouver en lui le vengeur 
de sa famille. Electre est vêtue d’une tunique 
blanchâtre, d’une jupe bleue et dune dra¬ 
perie rouge. Haut. 2 pieds 2 pouces. Largeur 
2 pieds 9 pouces. T. 

Ce tableau a fait honneur à cet habile ar¬ 
tiste , connu par le style , l’expression et la 
correction de ses productions. 


Détail du petit Cabinet des Tableaux des 
Trois Ecoles. 


? Alphonse Baltrini. 

tlu -/ N. 3 i. L’Adoration des Rois ; composition 
id. de huit figures. Ce tableau , d’une belle cou¬ 
leur , tient beaucoup du beau faire de Paul 
Véronèse. Haut. 14 pouc. 9 lig. larg. n p. 
9 ÜS* B - 

SlROPHÉRIE. 

>9 pp N. 32 . L’Adoration des Rois ; composi- 
■n tioa de 14 figures, Tableau peint au premier 

coup , 


i 


{*$) 

eoup , dans la manière de Piètre-de-Gôrtônë; 

Haut. 2 3 pouc. larg. 17 pouc. T * 

B I B f A N I, 

N. 33 . Deux portiques d'architëctüre fui- ,/f —" 
nés, enrichis de paysages et de deux figures 
de femme. L’une est assise, et l’autre debout, 4 • / 
tient une lance. Tableau touche avec goût et ' aV7Vi -^ 
dun effet piquant. Haut. 16 pouc. largeur 
i 2 pouc. T* 

G A U F R E d 1. 

N. 34. Üné vue de rivière , où l’on voit bk -I 
de 1 autre côté, plusieurs fabriques et bâti- /c ŸeuÿC 
mens dans le genre de Ëartholomé ; ce tableau 
de forme ronde , est dune grande vérité. 

Diamètre 6 pouc. 3 lig. sur ardoise. 

Mon per. 

N. 35 . Une vue de rochers et de monta- Aï 
gnes , où l’on voit plusieurs Voyageurs; sur 
le devant, un pauvre assis, demande l'au- / p 
mône à un cavalier. Tableau d’un effet pi¬ 
quant et touché avec esprit. Haut. i 3 pouc. 

Hrg. 18 pouc. B. 

Remêrànd. 

N. 36 . Une Tête d’homme juif, portant 12 o 
l^arbe , vue de face , et les cheveux tombant : 
il est habillé d’un vêtement brunâtre , laissant 
voir la chemise sur la poitrine. Ce tableau , 
dune bonne couleur et dune grande vérité > 
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porte de haut. 9 pouc. et de large 7 pouces 
et demi. B. 

Gérard Dow. 


{Ço -1 

/x. 




N. 37. Une vieille femme , la tête couverte 
d’un bonnet fourré , ajustée d’une chaîne 
d’or , avec pierre enchâssée , d où tombe des 
deux côtés un voile noir ; elle a un manteau 
fourré , de couleur puce , tenant avec une 
agraffe d’or. Ce tableau est de la première 
manière de ce maître , qui tient de celle de 
Rembrand. Haut. 7 pouces 6 lignes , largeur 
€> pouces. 

Il sert de pendant au Cuyp. 


Albert Cuip. 


60 N. 38 . Une belle tête d'homme , vue pres- 

iû. que de face , à moustache et barbiche , cou¬ 
verte d’un chapeau noir , portant fraise à 
l’entour du col, vêtu d’une veste et d’un 
• manteau noir. Ce tableau, de la plus grande 
vérité , est digne des précieux morceaux de 
Rembrand , dont il a le piquant et la vie. 
Haut. 7 pouc. 3 lig. larg. 6 pouc. C. 

David Téniers. 

j/lo -r N. 3 g. Deux tableaux ; l’un représente 
f y l’intérieur d’une chambre , où l’on voit une 
(Léiunj < j anse de cinq s i n ges coèffés de toques, sur¬ 
montées de plumes ; un d'eux est habillé en 
femme , avec une cornette et un tablier bleu \ 
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un autre , monte sur un tonneau , et habille 
dans le costume de la folie , joue de la corne¬ 
muse ; quatre autres sont encore occupés à 
boire et à fumer. 

L’autre offre huit singes , travestis sous les 
costumes de Cassandre , Pierrot, parade du 
Mari jaloux. Haut. 9 pouc. et demi, largeur 
12 pouces et demi* CL 

Hoctervelt. 

N. 40. Un homme , vu à mi-corps , pôr- v? 
tant un drapeau sur son épaule gauche ; il/ 
est cuirassé et a la tête couverte duu chapeau 
à plumets bleu et blanc. Haut. 7 pouc. larg* 

5 pouces 9 lignes. B* 


Baut et Baudewyn's. 

N. 41. Un paysage d’un beau site, enrî- 
chi de monumens sur la gauche ; sur le grand, 
chemin sont divers bestiaux , qu’un pâtre 
conduit en jouant de la flûte ; près de lui est /eww- 
un voyageur, remettant la boucle de son ' 
soulier. Ce joli et fin tableau est d’un ton 
clair et agréable. Haut. 12 pouces 6 lignes ; 
largeur 16 pouces. B* 

Philippe Vandyck. 

N. 4 2 - Une vieille femme, vue à mi-corps 19 ° 
et jouant avec un chat : tableau d’un pré- ‘ 
deux fini > d une belle exécution , et d’une 
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agréable couleur. Haut, 
cintré du haut. 


5 pouc. 


Âoj 

At/iotûh 


M.ichau x, 

N. 43 . Deux jolis tableaux, faisant pen¬ 
dant, représentans des paysages et rivières, 
enrichis de figures et de bestiaux , d’un effet 
piquant, et d une grande harmonie. Haut. 
7 pouc. et demi, larg. 10 pouc, Ç, 


Jean V a n - F a l 1 n s , 1720. 


3 oo * N. 44. Deux tableaux, représentant, fun 
riQ un grand chemin , où passent une voiture et 
plusieurs voyageurs , dont un sur un chevafl 
blanc , à qui on indique le chemin ; l’autre, 
les bords d’un camp , où l’on voit seize diffé¬ 
rentes figures et un cheval blanc , enrichi 
d’une selle de velours bleu. Des lointains 
Ct un ciel frais , terminent ces deux jolis ta¬ 
bleaux. Haut. 11 pouces g lignes , largeur 
14 pouces 9 lignes. C„ 


Ommeganck. 


lOC —// 

te, étMLO 
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N. 45. La vue d’une prairie, sur le devant 
de laquelle est un groupe de deux vaches dont 
une noire qui broute et qui se détache sur un 
ciel chaud et légèrement nuagé ; pn voit sur 
un plan plus élevé, à droite , un pâtre con¬ 
duisant trois vaches ; les fonds de ce tableau 
sont richement ornés de quelques petites fi¬ 
gures et animaux, terminés par des lointains. 


. ( 2 9 ) 

ou 1 on distingue des fabriques. Ce tableau pi- 
quant et delà plus grande vérité, porte 10 
pouc. 6 lignes sur g. B. 

Il vient de la vente de M. de Vaudreuil, 
Sous le N°. 24. 


Lubin Baujein. 

N* 46. L’Enfant-Jésus donnant la béné** h!i ? 
diction à S. Jean,soutenu par Sainte Elisabeth ; 

Saint Joseph et trois anges environnent \z/ fffe/flt/nr' 
groupe principal; plus loin , sept autres anges 
cueillent des branches de palmier. Ce char¬ 
mant tableau a la grâce et la finesse des beaux 
ouvrages du Parmesan. Hauteur 12 pouces, 
larg. i5 pouces. B. 

Il a été vendu à la vente de M. de Vau- 
dreuil, sous le N*. 27. 

Sébastien Bourdon. 

N. 47. Une composition de deux figures 
sur le devant d’un paysage , représentant 
Diane et Endymion. Ce tableau, du meilleur 
temps de ce maître, est d’une belle exécution 
et d’un coloris suave et argentin. Haut. 19 
pouc. larg. g pouc. C. 


P A 


LE MÊME. 


N. 48. Céphale et Procris, dans le mo- /$c 
ment où cette dernière présente à son mari } fl l 
les chiens et le dard. Tableau du ton le plus 11 
argentin , et de forme ronde, Diamètre 9 p.. C. 
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Antoine Watteaü, 
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N. 4g, L’Amour se dérobant à la correct 
tion de Vénus , qui tient de la main droite 
une branche de rosier. Ce charmant tableau 
est d'une couleur fine et piquante. Haut. 6 p, 
larg. 8 pouc. 6 lig. 

11 fut vendu à la vente de M. de Vaudreuil, 
sous le N°. 6i. 


J. B. L A N C R E T. 

jCc N. 5o. Deux tableaux représentans, l’un , 

a) un jeu de balançoire , composition de trois 
figures ; l'autre , une danse , composition de 
sept figures, du plus beau faire de ce maître , 
dont les productions sont goûtées et recher¬ 
chées. Haut. 13 pouces et demi, lar. î o pouc. 

Par l e m ê m b. 

/üX v/ N. 5i. Un tableau représentant les plaisirs 
de la pêche , composition de cinq figures 
d'hommes et de femmes , retirant leurs filets 
et pêchant à la ligne ; le fond est occupé par 
un moulin à eau , du même taire que les 
précédens. Haut. 16 pouc. larg. 12 pouc. T. 



p 1 c 1 E R. 



N. 5s. Une tête de jeune garçon , vue pres¬ 
que de face , et la tête coëffée d’un bonnet gris. 
Ce petit tableau est d’une touche facile. Hau¬ 
teur 6 pouc. larg 5 pouc. 3 lig. B. 
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M. L A g r e N É E, le jeune. 


N. 53 . Deux pendans. Us représentent,^ —r 
1 un , Moyse tiré des eaux par la fille de Plia- / 
raon ; I autre , la princesse Nausicaa , rencon¬ 
trant sur le bord de la mer, Ulysse après son /aùbU' 
naufrage. Ces charmantes compositions sont 
des plus heureuses et des mieux exécutées. 

Haut. 8 pouc. larg. 12 pouc. et demi. C. 

Us viennent de la vente de M. de Vaudreuil, 

N°. 86. 

M. Robert. 


N. 54. Deux tableaux représentai, fun, le 
bas d un escalier, sur les degrés duquel est ///euTUjU)* 
une femme assise avec un enfant; un chapi¬ 
teau , un vase, et autres accessoires le ter¬ 
minent; l’autre, une statue etune cuveantique 
dans l’intérieur d’une cour de paysans, enri¬ 
chie d’accessoires. Ces deux jolis tableaux 
sont d’un effet piquant. Haut, g pouces et 
demi, larg. 12 pouc. et demi. B. 


M. T A U N A Y. 

N, 55 . Une vue pittoresque d’Italie, re- Xoo—* 
présentant de hautes montagnes , coupées de 
vallons , fabriques , monumens et rivières ; 
en devant, et sur le premier plan , on voit 
* r °is femmes qui dansent, et dont une tient 
^ue faulx. Un homme vu par le dos, en tient 
aussi une sous son bras ; une femme montée 
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süf un cheval conduit deux bœufs qui niât-* 
chentdevant elle ; ce charmant tableau, d’un 
ton tout-à-fait argentin , offre le charme et la 
finesse des productions techerchées des Hol¬ 
landais. Haut. 22 pouc. larg. 17 pouc. T. 
11 a été peint en Italie. 


Par le même. 

S 2 — N. 56 . Un joli tableau de cet artiste , re¬ 
présentant l’entrée d’un bois , où sont ras¬ 
semblées quantité de figures , près d’un spec¬ 
tacle ambulant ; et sur le devant, une compa¬ 
gnie de femmes , suivie par un Nègre qui 
tient un parasol. On remarque , au milieu de 
cette composition, une fontaine, auprès de 
laquelle sont diverses figures. Haut. 8 pouc. 
larg. 11 pouc. B. 

Il vient de la vente de M. Vieuxvillers, 
N°. iS 7 . 

M. R E N A U L D. 



N. 5 7 . Trois jeunes femmes nues, sortant 
du bain, et groupées; charmant tableau , d’un 
dessin fini, et d’une couleur piquante. Haut, 
6 pouc. larg. 4 pouces et demi. Papier colé 
sur bois. 


M. Hue. 


22 X -* N. 58 . La vue intérieure d’une forêt, où 
l’on voit des bûcherons occupés à abbattre 
un arbre mort et dépouillé de ses feuilles : 
ce tableau précieux de détail et d’exécution , 

a 
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a le piquant et le goût des beaux Ruisdaal. 
Haut. i 5 pouc. larg. 11 pouc. et demi. T. 

N i v A R D. 


N. 5 g. Un paysage , éclairé par la Lune ; b -* 
on voit sur la gauche une porte de ville , sur - 
montée dune tourelle ; le milieu est occupé 
par une rivière et une étendue de pays. Haut. 

10 pouc. 6 lignes, larg. i 5 pouc. B. 

Il fut vendu a la vente de M. Vieuxvillers-, 

N°. 84. 

Imbert, 1787. 

N. 68. L Intérieur d’une Chambre de * 
Paysans, où l’on voit un homme et une a . 
femme appuyés sur une table , et occupés à 
se rafraîchir ; le reste de la chaumière enri¬ 
chi d accessoires , dans la manière de Kalf : 
ce joli tableau , vrai, et d’une grande harmo- 
n ’ e ’ ff’ 1 re S relter cet artiste , enlevé à la fleur 
de lâge. Hauteur 8 pouc. et demi, largeur 
7 pouces. R. 
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